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oog 


ANCIEN ORGANE CLANDESTIN 


SENFFTLEBEN 


remporte d'autant plus aisément le 
Championnat de France de vitesse que 


 GERARDIN 


DE LA RESISTANCE 


D'UNANIMITÉ NATIONALE : 
va intensifier l'effort de guerre ON atteint le Limbour g 


A QUINZE KILOMÈTRES 


CE 


Equilibre 
ou combat 


e- 


N nouveau gouver 
ment est formé. 

Sa composition ma- 
nifeste un désir réel 
ippuyer s la Résis- 
tance. Nous voyons avee joie 
que l'on choisit comme mi- 
nistre de l'Information un 
homme comme Teitgen, qui 
s'évade d'un train partant 
pour l'Allemagne, un homme 
comme Lepercq, qui comman- 
dait ln place de Paris, et que 
la Gestapo avait fini par 
arrêter. 

Mais nous voudrions plus 

Nous voudrions un 
ère de combat plus que 
ibre, 

La Résistance n'est pas un 
i » une « association 
d'anciens combattants » aux- 
quels on décerne des fleurs 
et que l’on récompense, La 

Résistance a été l'âme de la 
France pendant l'oppression. 
Elle reste l'âme de la France 
après la victoire, Ses mem- 
bres ne sont pas d’ « anciens 
combattants », ce sont des 
« com nis », 

Et quand nous disons Ré- 
sistance, nous ne disons pas 
une oligarchie de chefs de 
mouvements arrivés souvent 
par les hasards de la clandes- 
tinité. Nous disons la grande 
assemblée des hommes qui se 
sont révélés dans la Intte : 
aussi bien ceux qui partirent 
avec le général de Gaulle que 
ceux qui Inttèrent sur le sol 
de la métropole. La Rési 
tance, c'est aussi bien le gé- 
néral de Larminat one Mes- 
sieurs Lèpereq ou Villon. 

C'est de cette Résistance, 
de toute la Résistance, que 
doivent surgir ceux qui vont 
conduire le pays. 

e 

La Nation s'est réveillée 
dans la douleur, Il ne faut 
pas la laisser retomber dans 
une» paisible médiocrité, La 
France doit être entraînée, 

Nous attendons l'avenir 
avec calme, Nous sommes 


- certains que le programme 


du gouvernement exprimera 
les aspirations les plus nobles 
de la Nation, Nous espérons 
que les hommes en place au- 


ront toute l'énergie néces-|* 


Le peuple 


saire pour agi 
attend des actes, 
Philippe VIANNAY 
(Indomitus). 


M. MASSIGLI 


ambassadeur 
à Londres ? 


La nouvelle se confirme 


« D.F. » a annoncé commé pos- 
sible la nomination prochaine de 
M. Massigli comme ambassadeur 
de France à Londres 

A l'issue du remaniement minis- 
tériel d'hier, cette nouvelle semble 
bien avoir reçu confirmation. 

D'autre part, Il est vraisemblable 


M. Jules JEANNENEY 


M. François de MENTHON 


«x Aucun pays n'aurait pu 
résister au choc mécanique 


qui a accablé la France » 
affirme le général VANNIER 


de la France 


tombé, succombe en derni-finale! 


EN. FOOTBALL, à Saint-Ouen : 


Le général de Gaulle a tenu 


de la frontière du Reich 


à former un gouvernement 
au pays'avant même de pro- 
noncer le discours où il expo- N 
sera, avec sa franchise hab 
tuelle, la situation extérieure] Paris, 
et intérieure de la Franee. 

Ainsi les actes, chez lui, précè- 
dent kes paroles 


que nous avons vécue du 
l'armée allemande, avant 
yon et la Bretagne, regt 


Au cours de cette période, nous 
espérlons que la ligne Weygand, de 
la Somme à Rethel, tiendrait bou... 
Les Allemands, aujourd'hui — ceux 
du moling que In propagande du 
Dr. Goebbels Influence encore — 
peuvent croire qu'à l'Est comm 
l'Ouest lex fronts sont stabilisés ou 
sur le point de l'être, 

Pourtant, tout se passe actuelle- 


Ce gouvernement, dont on verra 
par ailleurs la composition, essaie 
de réaliser la première soudure 
entre des éléments politiques éga- 
lement Indispenesbles à la France, 
mais que les conditions de Ia lutte 
contre l'Allemagne, lutte menée 
sur des terrains différents, avaient 
Jusqu'à ce jour séparés, 

A laisser subsister plus long- 
temps certaines préventions entre 
les hommes, certains antagonismes 
entre les doctrines, certaines mé- 
fiances entre les générations, on 
s'exposait au pire malentendu, 


(Lire la suite en 2 page) 


raient l'offensive totale contre le 
l'Est et par le Sud, une offensive 
synchronisée, 

On se doute que si les Russes 
l'avaient voulu, leurs avant-gardes 
opéreraient en Prusse orlentale ; 


M. KOSIREF 


Chargé d’affaires 
de PU.R.S.S. à Alger 


vient occuper 
son poste à Paris 


M. Kosiréff qui, depuis le départ 
de M. Logomoloft pour Moscou. 
est chargé d'affaires des Soviets à 
Alger, est arrivé par avion à Paris, 


Le nouveau ministère 


Ministre d'Etat |.. JEANNENEX 
Garde des Seenu 
et Justice . Fr. de MENTHON 


Affaires étrangères Georges BIDAULT 
s. Adrien 


Eeonon 
Finances 


Treeport ai Ge PE en compagnie de madame Koireff 
MAYER et de deux diplomates russes, 
tué La “mission eoviétique- avai] 

Prisonniers, Dépor. w quitté Alger le 6, également par la 

tn. Métugiés ... FRENAT voie des airs, et s'était arrêtée à 

Santé publique... BILLOUX 


Londres pour prendré contact avec 
des personnalités anglaises et fran- 
çaises 

M. Kosireff et ses collabora- 
teurs, qui parlent excellemment le 
fran se sont déclarés heureux 
de faire la connaissance de Paris 
où M. Kosireff est venu pour occu- 
per son nouveau poste. 

Dès cet après-midi, le chargé 
d'affaires russe s'entretiendra avec 
notre ministre des Affaires étran- 
gères. 

M. Bogomoloff, ambassadeur de 
l'URSS, en France, viendra plus 
- |tard lui auesi, dans la capitale, 


Miglatre en Atri 
du Nord , 


Général CATROUX 


ambassadeur du Canada 


Une voix du Canada nous parle. 
Vannier, 
France qui, le premier de tous les ambassadeurs, vient de rejoindre 


C'est celle du général 


son poste à Pari 


Avec une infinie délicatesse, il nous parle de la France blessée, 


de la France renaissante, 

— Lorsque -je survolais vendredi 
solr les Champs fleuris de Normandie, 
dit-il, je vsongeais qu'il y a quelque 

O uns, mon aveul traversait cette 
mème terre dé Prance pour aller tou- 
cher celle du Canada, 

C'est en débitèur de Id France que 
Je viens à vous, et c'est ainsi que tout 
homme” civilisé doit plus que Jamais 
vehit ou revenir à vous, Comment 
at-on pu douter de votre pays? 

Lorsque Je considère Votre His 
tolre, J'Y trouve, aux moments les 
plus graves, pne sorte de protectio 
divine, Vous avez eu Jeanne d'Arc, 
pure émanation de la F ce, Et je 
ne pula-m'émpécher de faire un rap- 
prochement avec les temps présents 
voua avès, aujourd'huj, le général de 
Gaulle, J'ai pour lul une admiration 
mans limite Ce n'est pas un homme 

un- esprit, une émanation de la 
France, : 
d'affirme enfin qu'aucun pays 
du monde, dans la situation géo- 
graphique de la France, 
pu résister au choc 
qui l'a accablé, Sa défaite ` n'est 
pas due à la défaillance du soldat 
francais, qui, à armes égales, ne 
. Nous ve- 
nons de le voir en Italie. 


L'effort de guerre canadien 


que M, d'Astier de la Vigerie sera! puis le général Vannier nous parle 
nommé ambassadeur à Washing-|de l'effort canslien 

ton, tandis que M, Henri Bonnet Notre pays ne compte pas plus 

é ÿ ve à E nye millions d'âmes : nous avons 

représenterait la France à Moscou. ER des ne 

1939, notre arméene se composait que 

de 4500 hommes, notre aviation de 

Ç > RI = E 4,000, notre marine de-1.700.: Anjur 

` d'hui, cette -armée “compte 450000 

hommes, notre personnel aéronautique 

se monie_& 200.000 hommes, notre 

marine à 70.000 hommes, sans compter 


au. sein- du- gouvernement 
polonais de: Londres 


LONDRES, 10 septembre. — Le 
correspondant spécial de |" « Ob- 
rver » signale qu'una grave crise 
rieure affecte le gouvernement 
polonais de Londres. 

Elle résulte de la scission entre 
les partis socialiste et paysan, qui 
en sont les deux plus puissants 
éléments. Cette crise qui couvait 
depuis longtemps a éclaté à propos 
de l'ordre du jour du général Sosn- 
kowski, qui a critiqué les Alliés et 
surtout la Grande-Bretagne, les ac- 
cusant de ne pas avoir apporté aux 
patriotes polonais une aide suffi- 
sante dans la bataille de Varsovie. 

Toutefois la cause profonde de 
la scission est la différence de vues 
en ce qui concerne l'attitude du 


gouvernement envers la Russie. Le 
le 


parti socialiste considère que 
Président du Conseil M. Mikola 
cxyk a été trop loin dans sa po 
que de réconciliation, 


nos formations féminines... et dans le] à 


domai 
|Canada détient près de 90 0/0 de la 


connaiss 
et en bois, 


Canada, nous reprendrons nos échan- 
[ges avec vous, 


besoin de nous... 


Trois cents plates-formes 
de lancement de « V-1 » 
ont été prises 


ambassadeur du Canada en 


LONDRES, 10 septembre, — On 
mande du front du Nord de lá 
France : 

D'après les renseignements qu'a 
pu recueillir le correspondant de 
l'Agence Reuter auprès de l'armée 
canadienne, on estime à plus de 
300 le nombre des plate-formes de 
lancement pour bombes volantes 
qui ont été prises dans le nord de 
la France par les Alliés. 


de la production de guerre, 


notre apport a été considérable : le 


mondiale de nickel, Vous 
enfin nos richesses en blé 


production 


Demain, eonelut l'ambassadeur du 


car le Canada sura 
besoin de la France comme vous aurez 


E. M. 


ment comme si les Alliés prépa“) 


Reich à la fols par l'Ouest, par|" 


OUS traversons actuellement une période comparable à celle! 


25 mai au 9 juin 1940, alors que 
de porter son effort décisif vers 
oupait ses forces et s'efforçait de 


gêner les opérations d'embarquement à Dunkerque, 


[est non moins certain que les 
|Anglo-Américains auraient pu, sur 
[leur lancée, occuper quelques villes 
|rhénanes… Ces actions dispersées 
eussent sans doute retardé l' 
[finale du conflit, 


| Un seul’ front 


A l'heure actuelle, un seul et 
ique front, de quelque 5.000 kilo. 
tres, s'agrège de l'embouchure de 
L'Escaut nu golfe de Finlande.. Le 
{front de Belgique et de France 
lemprunte les lignes du canmi 
| Albert, de la Mouse, de la Moselle 
et rejoint le front alpestre à tra- 
vers le Jura, A l'est de Nice, les 
patriotes italiens de Ligurie appro- 
chent des positions tenues par les 
Alliés sur la ligne Gothique. A tra- 
vers l'Adriatique, la liaison est pra- 
tiquement faite avec les forces du 
maréchal Tito qui coupent la voie 
de retraite allemande en Yougosia- 
vle, après avoir opéré leur jonction 
avec les forces russes venues du 
Danube, 

Si, en arrière de ce front, les 
Allemands attardés ont laissé de 
ombreux ilots de résistance, dont 
a réduction n'est qu'une question 
de semaine, la forteresse allemande 
est investie par trois côtés, Tan- 
dis qu'au cœur même de ja 
citadelle l'action des patriotes 
tchécoslovaques, itaHens, hollan- 

danois et norvéglens, abcès 
redoutable, Immobilise des forces 


[u 


et Jean 


gnles d'Hollywood, ces films son 
que la division Leclerc. 

Leurs coples se trouvalent dans 
un camion de deux tonnes, qui fut 
mitraillé sur la route de Ram- 
bouillet. La nuit du 24 au 25 août, 
le capitaine Kastner dormit sur 
banquette dy camion, sous un ar- 
bre afin de mieux veiller sur 
Charles Boyer, Fred Astaire, Jean 
Gabin, Deanna Durbin, Ginger Ro- 
gers, Betty Davis et autres fabu- 
leux héros, durs ou doux visages. 
que nous pensions perdus à jamais 
et dont quatre années n'ont pas 
réussi à altérer les traits. 


UN 


OUEN 


LE ROUMAIN SPAS 


qui arrêta LAFONT 
jouait aussi sur deux tableaux 


Il a. rejoint au Dépôt 
son « collègue » Dubreutit 


L'affaire de la rue Lauriston n'a pas fini de nous étonner. Lorsque 
dans leur villa, à Baslin, près de Bazoche, en Sene-et Marne, Lafont 
et Bony furent surpris par la police et les F.F.I., on savait qu'il s'agis- 
sait là d'une prise importante, Mais on ne se doutait pas encore des 
scandales qui allaient être révélés au cours de l'enquête, 


Hier, déjà, premier coup dey 
thégtré: un des inspecteurs qui|Dubreuil, Dubreuil n'appartient pa 
avaient é les deux principaux|à proprement parler à la Police, C'es 

de la rue Lauriston, étalt|à tort qu'il se donnait le titre d'in 


pecteur. Il faisait partie d'une br 
gade qui avait été formée pour arrè- 


à son tour. Il s'agissait de 


3.000 blessés français 


mangeront 


du général Montgomery 


Le général Carthew Joarston, portant le kit et le béret des 
officiers de l'armée écossaise, a été reçu hier au Val-de-Grâce par 


ir du € 


M. André Roy, direct 
ainsi que par d'autre 
Au nom du maréch 


lat, lait condensé, biscy: 
3.000 blessés de la divi 
dans des combats de ru 


M. André” Roy a remercié le général -de` cette preuve de 
on de la Grande-Bretagne envers la France. Le général a 

son tour de leur dévouement les équipes de chirurgiens, 
le corps médical et le personnel sanitaire de l'hôpital puis, il est 
allé prodiguer des paroles de réconfort aux blessés. 


l'affe 
félicité 


personnalité 

I Montgomery, le général Joaršton a remi 

au service de Santé une-importante quantité We cigarettes, choco- 
s, bonbons, etc.. 


Lafont et Bony. C'est un Roumain 
; qui. lui anssi, avait des accointances 
destinés à être remis aux DER rue e T SER 
el FE S civils breui! et Spas méditent actuel- | 
ion Leclerc, des FFI ou des civils ble ta EAEE FETS 
du dangerede jouer sur les deux 


ter les anciens membres de la Gestapo 
française. 

Avec deux autres camarades, Morin 
et Spas, il avait réussi à découvrir 
la retraite de Lafont et de Bony, et à 
les surprendre, 

Dubreuil esi. 
sonné, 

Au cours de l'un de ses interro: 


aujourd'hui, empri 


le chocolat 


venait rue Lauriston, 

Après les vérifications néces 
l'homme qui a procédé à l'arrestation 
du premier lieutenant de Lafont, 4 
été lui-même conduit quai de Gesvres, 
menottes aux mains. 

Ce matin, nouveau coup de théâtre 
le collègue de Dubreuil, Spas. a ét 
également arrêté, Spas f: partie 
de l'expédition lors de la capture de 


binet- du’ ministre de la Guerre, 
au Val-de-Grâce. 


tableaux. | 


Le baron escroc | 


toires. Bony avait affirmé que D: 
breuil était constamment en conti 
avec des officiers allemands et qu'il| 


[teur des < Nouveaux Temps ». Portant 
beau, parlant bien, le faux baron Lio- 
nel de Wiet (est-ce vraiment son nom?) 
[était en quelque sorte le banquier de 


|ia rue Lauriston, C'est lui, qui distri- 
buait les fonds. Jugez l'importance du 
personnage ! ` 


Son arrestation remonte déjà à plu- 
[sieurs jours. Lorsque la pojice se pré- 
senta à son domicile, il était en compa- 
gnie de sept gangsters armés Une 
rafale de mitraillette suffit au commis- 
saire Petit pour arrêter toute la bande, 

Comme dans toutes les scènes tra- 
giques, Il y eut ce jour-là un côté à la 
fois pénible et comique. Le concierge 
de l'immeuble qui se trouvait alors 
dans un appartement, au 2 étage, eu- 
tendant la rafale eut une peur intense 
et se jeta par la fenêtre, TÌ tomba heu- 
[reusement dans un bosquet, Il s'en tira 
avec une fracture du bra: 

Le baron de Wiet a connu L 
en prison, Les deux hom: 
l'un pour Taut 
estime. Notre 


uné 


est un 


notoire, urs fois con- 
, avait en Lafont un 
mme sûr. A eux deux ils firent de 


|bonnes affaires 
Jean Luchaire, directeur des € Nou- 
le < fuehrer > de la 
presse par , Qui avait une aft 
rance ala s envelop; 
s'était facilement entendu avec La 
font et son baron d'administrateur. 

Georges Prade, directeur du < Pa- 
oir > allemand, avait accepté de 
son cóté d'émarger au budget de la 
rue Läuriston 

Le baron, tout puissant, tirait le 
ficelles de ces marionnettes avec la 
complicité de son comparse Lafont. 

C'est ainsi qu'un Musulman, El 
Maadi, avait été subventionné pour 
créer le journal < El Rachid », organe 
aux ordres de l'Allemagne, imprimé à 
< Paris-Soir > 

El Maadi avait ensuite aidé Lafont 
à créer la brigade nord-africaine, bri- 
rade à la solde de Lafont, chargée 
de la répression du maquis. 


| veaux 


Autre coup de théâtre : l'arrestation 
du baron Lionel de Wiet, administra- 


Ernest DEULLY. 


mm IPA IRIS va retrouver 
Claudette COLBERT 


L'armée américaine a apporté dans ses bagages quelques-unes 
des meilleures productions de ces quatre dernières années. Confiés 
au capitaine Kastner, représentant en France des grandes Compa- 


K le Red Star obtient une nette mais peu probante 
victoire sur la médiocre sélection amateur : 7-2, 


EN: ATHLETISME, à la Porte de Saint-Cloud : 


Plus rapide Soulier, prenant sa revanche de dimanche 
re a battu Ladoumègue et remporté le Challenge du 
1lomètre, 


EN BOXE, à l'Elysée-Montmartre : 


„„Fonteix abandonne au. huitième round'devant San 
Martin, 


EN NATATION, aux 


ennemies importantes et contreba- 
lance, sur le plan général, l'actlo) 
des ilots allemands isolés loin del 
fronts. 


J Tourelles : 


job" ieul front, et sahs doute, un| 2 

our prochain, une seule et gigan- “ .…Cecchini ne prend pas le départ et le Stadište J 
E hatn; tx ] pas le départ et le S{adiste Jouany 
aeaa rais ive en direction del caede 1e (Grand Prix de là Libération. 


Berlin, Telle est la situation que 
prépare chaque jour l'amélioration 
des positions alliées et l'accumu- 
lation du matériel. 


Des combats acharnés 


Ce qui explique pourquoi Ja si- 
tuntion n'a qu'insensiblement évo- 
lué depuis 24 heures, En Belgique, 
la résistance allemande s'affermit 
le long du canal Albert grâce à des 
renforts venus de Hollande, Port 
Salnt-Léopold, à 10 kilomètres à 
l'est du canal, a changé de mains 
à plusieurs reprises. 

Le communiqué allié annonce 
d'autre part que les Alliés, avan- 
|çant de Liége, ont atteint le Lim- 
bourg, à 15 kilomètres de la fron- 
tière allemande, tandis qu'à 40 ki- 
lomètres au nord-est de Sedan, 11 
ont occupé Saint-Hubert, 
| Jean REMY, 


(Lire la suite en 2° page) 


QUARANTE DIVISIONS 
ET 22.000 OUVRAGES 
DEFENDENT 
LA LIGNE SIEGFRIED 


LONDRES, 10 septembre, — Le 
général Eisenhower masse de 
troupes dans l'Est en Vue de l'as- 
saut de la Siegfried, Selon 
s Allemands, cette attaque est 
mminente, commandement 
allemand disposera au maximum 
d'une quarantaine de divisions. 
La ligne Siegfried comprend 
d'après les Allemands, 22.000 ou- 
vrages entre et Clèves et 
forme donc un ouvrage sérieux, 
mais non insurmontable. 


Gérardin ‘remporte son quart de finale du Championnat 
de France: de vitesse devant Barateau. Il succombera. en 
, demi-finale devant lacoponelli… 


GABIN 


t entrés à Paris en même temps 


Parmi ces quarante films dont 
beaucoup sonten couleurs, éltona 
Rendez-vous d'amour, avec Charles 
Boyer et Margaret Sullavant ; Par 
[la porte d'or, où Charles Boyer a, 
cette fois, pour partenaire, Olivia 
de Havilland et Paulette. God- 
dard ; Siz destins, également avec 
Charles Boyer, auquel Ginger Ro- 
gers, Charles Laughton, Edward 
J. Robinson et l'excitante Rita 
[Hayworth donnent la réplique. 


Quand Je jour viendra (Watch on 
the Rhine) avec l'admirable Bette 
Davis et Paul Lukas; Ses treis 
amoureux, avec Ginger Rogers ; A 
toi, ma charmante, où Fred Astaire 
. pour nouvelle partenaire dan- 
sante, Rita Hayworth; Le défunt 
récalcitrant, avec Robert Montgo- 
mery, Claude Rains et Rita John- 
son; Eue a commencé, avec 
Deanna Durbin, qui n'est pas 
morte, mais bien vivante, au con- 
traire, et Charles Laughton; le 
dernier Carole Lombard Joies 
matrimoniales, où Robert Montgo- 
mery et Gene Raymond donnent 
la réplique à celle qui devait mou- 
tir dans un tragique accident d'a 
viation. L'or du ciel, avec James 


Un, huitième but pour le Red Star? Non,-malgré sa détenfé, 
Gomez’ n'a ' pu {contrôler ‘le : ballon qui -dévie vers Crétin, 
l'arrière de la sélection [à gauche]. 


Stewart” et Paulette Goddard; 
Adieu Jeunesse, avec Claudette 
Colbert; Le sergent York, avec 


Gary Cooper ; Tu seras mon mari, 
avec Sonja Henie; La femme du 
grand homme, avec Barbara Stan- 
Wyck; Et la vie continue, avec 
Mickey Rooney; J'avais cinq fils, 
avec Don' Ameche et Frances Dee: 
Plus on est de fous, avec Jean Ar- 
thur et Joel Mat Cre La ma- 
rine triomphe, avec l'éternel Pat 
O'Brien ; La jeunesse de Tom Edi- 
son, avec Mickey Rooney. 


Les films de René Clair 
et Jean Renoir 


Nous avons gardé pour la fin les 
deux films, les deux grands films 
alisés à Hollywood par René 
et Jean Renoir : Ma femme 
est une sorcière, avec Frédéric 
Marsh, Véronica Lake et Suzan|. 
Hayward, réalieé par René Clair et 
La péniche de l'amour, avec Jean 
Gabin, Ida Lupino et Claude Rains 
qui fut le premier film de Jean Re- 
noir, 

Ajoutons à ces filma réalisés 
dans le style d'avant guerre pour le 
plaisir des yeux, des films doen- 
mentaires qui ne sont pourtant pas 
des films de propagande mais ra- 
content comment la guerre a été 
préparée, commencée, menée, ga- 
gnée par les Alliés. Citons Victoire 
au désert, qui raconte la campagne 
de Libye Aviation côtière; Surface 
à 20 heures, et le film soviétique : 
Un jour de guerre en U.R.S.S. 


Simone DUBREUILH. 


Le Puciste Sigonney vient de quitter son « starting block » 
pour, couvrir le 400 mètres, qu'il remportera, en 50" 6/10,- 
au stade de la L. P. A. 

Reportage photographique D. F. — A` Gandner, R. Gendre; A. Sartres. 


(VOIR LES ‘RESULTATS EN RUBRIQUE SPORTIVE) 
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„est proclamés en Gironde, 


Landes et Basses-Pyrénées LE N OUVE AU M 


[l ruses de Sioux. 


lancent une nouvelle offensive 


irrésistible avance qui pourrait 
"On ne peut cependant dire quey 


rouge dans ce secteur. 
maréchal Tito, aidées par des Bri- magne du Sud. 3 


dans ce secteur que la collabora-| gares. 
tion des trois grands alliés peut! 


\ LES TROUPES FRANÇAISES 
< s'emparent d'Autun et vont à la rencontre 


des Allemands venus du sud-ouest 


(Suite de la première page) | 


pont ont été établles par les Ca-|entre Besançon et la frontière 
Padiens sur le canal Ostende-Gand, suisse, s'est rendue aux patriotes. 


après que Bruges eut été occupée. | eV 
Tes Allemands enfermés entre | Autun libérée 


artie soit déjà gagnée et l'onpeser le plus lourdement sur 
Fri encore AT durs com-|l'Allemagne, qui, virtuellement, n'a 
bats, mais la principale ligne de pius aucun débouché sur la mer 
défense ennemie a été franchie Méditerranée, »i on excepte celui 
vec une telle facilité que l'on ne|bien précaire, de l'Italie du Nord 
Volt pas comment ni où les Alle-| Ainsi. le front do l'Est et le front 
mands pourront arrêter l'armée de l'Ouest ne font plus qu'un. On 
ne saurait trop souligner limpor- 

En Yougoslavie, les forces qu |tance de cet encerclement de l'Alle- 


tanniques et par l'aviation anglo-| Les opérations militaires sur le 
américaine, ont coupé toutes les|territoire bulgare vont continuer 
volea de chemin de fer. Elles ont|contre les Allemands qui sy trou- 
progressé jusqu'à moins de 8 kilo-|vent encore, mals désormais avec 
Mètres de la frontière bulgare. C'estin coopération des troupes bul- 


On ne signale pas d'opérations 


Fm dernière heure,-on annoncer! ROME, 10 septembre. — Au sud 
de Rimini, de nouvelles contre- 


Plus en arrière, trois têtes de|que la garnison du Val d'Ahon,|Se T andes ont échoué.| 


MOSCOU, 10 septembre. — La situation militaire des Allemands|de grande émyergure sur le reste 
„est irrémédiablement compromise dans les Balkanb. En effet, les 
Russes, franchissant les Alpes de Transylvanie, continuent leur 
ientôt les conduire jusqu'à Vienne. 


ennemi, ramènent 
prisonniers et renselgnent 


|mandes. ` 


ecteur de Przemysl. 


La bataille pour Belgrade 


Press >: 
s'appréteraient maintenant à don 


Valjevo, dans l'ouest de la Serbi 


senal yougoslave, 


|, Contre-attaques allemandes 
en Italie près de Rimini 


vise. 


Lille et Gand ont essuyé vainement! Plus nu sud, les forces françaises 


de briser l'encerclement, ul murchalent en direction de Di- 
au nord de la ligne Maginot, les fon ont, depuis Beaune, infléch 


alliés sont parvenus à quelque 5 ki- Jeur marche vers l'ouest et se por- 
lométres de Montmédy. Sur la Mo- tent à la rencontre des Allemands 
salle, les cinq têtes de pont établies | venus du Sud et Sud-Ouest de In 
qe les Alliés ont résisté à de vlo- France, après avoir traversé la 
lentes contre-attaques, notamment | Loire entre Cosne et Nevers. On 
dans la région. de Thionville. {s'attend à de violents combats en- 


A Ta frontière suisse |5 Aotmn o6cupé pak les Tranoain 


Enfin, les Allemands se défen-| Pe jeur côté, les F.F.I, en Maison 
dent Aprement dans le Doubs en-| 0e po Américains nottolent ia 


tre Besançon et Belfort dis ten-|yaliée de Ia Loire ; ils ont libéré 


tent de fermer l'accès de la fa- 
e oos dont ia possaision| Sariai. Plus ma, vad I EL, 
isra la clé de Is vallée du Rhin, | ne ront em Par tres (des dépar- 
Le G.Q.G. allié de Méditerranée] Smeta da Charente et di 3 
talt connaitre, au début de l'après- | tome Maritime, ainsi qu a 
midi, que les Américains ont oc- tiers du dé a de La NIORT. 
eupé Baume-les-Dames et Clerval, [Ter dE encore quel States 
nu nord de Besançon. Les Fran-| A cr quelques g 
ont libéré Pont-de-Rolde et| 4e milliers d'Allemands en France, 
BetEppoyte, à 1e fronfière|à l'arrière du front : dana 1er Lane 
Pc Le ronio - de BHangon, | 00h en Vendée sa Sn Get RER 
gule Le Elo, mplétement dans le qundrilatèro Tours, Châtel 
dans les Alpen, ES 20000 prisom-|Icrault, Bourges, Orléans et dans 
lers allemands ont été dénombrés |1n, région de Clamecy Les 
Fr Leg rh u, les garnisons de Saint-Nazaire, 
par (Brest, Lorient, Le Havre, Boulo- 
|gne, Énlais et Dunkerque résistent 


LA LOI M ARTIALE toujours et semblent décidées À ne 


pas capltuler sans combattre. 
JR. 


tissement suivant : 


« Le Commissaire de la Répu- | 


. Un grand nombre d' 
n civil circulent dan: 


« Portez... pelles ! » 
STOCKHOLM, 10 septembri 


les Allemands s'attendent À ce que 
Danemark. Tous les civils all 
mands sont mobilisés, Ils doivent 
se présenter aux autorités munis 
|de pelles, de pioches, de couver- 
tures et de vivres pour plusieurs 
jours. Ces civils seront employés 


sont en train de renforcer la mu- 


d'Allemagne. 


ANTE PAVELITCH 
serait prisonnier 
du maréchal Tito 


LONDRES, 10 Septembre. — On 


rêté par des patriotes croates et ll. 
vr 


seralent enfuis en Allemagne. 


du front de J'Est. Les patrouilles 
russes, sondant continuellement les 
positions allemandes de Prusse 
orientale, pénètrent en territoire 


commandement sur la disposition | 
et la force des fortifications alle- 


Cependant, la radio allemande 
annonce que les Russes ont lancé 
une nouvelle et violente offensive 
en direction de Cracovie, dans le| 


et tant retardée 


NEW-YORK, 10 septembre. —| 
On mande du Caire à l « United} 


Les unités serbes de l'armée ré-| 
gulière yougoslave se sont entiè 
rement emparées de la ligne de 
chemin de fer Nioh-Bélgrade. Elles} 


ner l'assaut à Belgrade et on s'at- 
tendralt à la libération de la capl- 
tale dans les 48 heures. Les Serbes | 
ont également pris les villes de 


et de Kragujevac, dans le centres, | 
où se trouve le plus important ar-| 


provisoir 
peut réserver des surprises. 


Les pertes sont sévères des deux| 
|côtés. La division Garibaldi opère! 
jau nord de l'Italie, dans les sec- 
[teurs de Vicénce, Padoue et Tré- 


On apprend, de source danoise, que 


les Alliés débarquent sous peu au 


{dans le Jutland, où les Allemands} 


raille de la Mer du Nord. Des 
[équipes d'ouvriers arrivent aussi tionaux de la périphérie parisienne sor- | devani 
tent indemnes des luttes pour la déli- 

vrance, Rien n'est ablmé, ni à Com- 


[ni à la Malm: 
[aux Trianona, 
Peut-être, A mesure que Jea détails | tjon, 
[ae préciseront, 
notre passif de menus dommage: 
ainsi qu'au musée de l'Orangerie, 
auf in terrasse des Tuileries, un mur 
a été percé par un obus dans la partie 
|ou mont exposés les Nymplear, de 
au maréchal Tito. D'autre part,|Cinude Monet. La blessure reçue par 
d'après In B.B.C., certains mem-|Ja peinture est, certen, régrettable, 


bres du gouvernement Paveliteh se ar pourra être panaée sans Inlaser 
ldo trace. 


INISTÈRE 
ere ya -intensifier Peffort de guerre 


apprend que le Dr. Ante Pavelitch, 
poglavnik de Croatie, aurait été ar- 


LES SPECTACLES 


sont interdits 
jusqu'à nouvel ordre 


ar ordre de la Préfecture de po- 
dice, les spectacles sont erdits 
Jusqu'à nouvel ordre, Hier, en ma- 
tinée, cependant, quelques théâtres 
ont pu donner une représentation, 
notamment les Variétés, l'Ambigu 

je Visux-Colombier, Ces salles 
étant en règle avec la commission 
de contrôle des syndicats du théà- 
tre, au%i blen sur le plan épuration 
que sur le plan syndical, avaient 
cru pouvoir faire leur réouverture. 
Mais une mesure géné: prise 
par le gouvernement, interdit mo- 
mentanément la reprise — cette re- 


prise tant attendue, tant annoncée| trom 

jusqu'à ce quef sran 

š S| xt, sons un soleil radieux 

se soient mises en règle en ce qui! spectáteurs attendent les épreuves décisi 

concerne l'épuration. La courtolsiej ve 

des commissaires de police qui s'é-| din conserve son titre et quel sera le rem- 
plaçant de Terrenu. 


Carrara invincible 
Tandis que les stayers sont encore dane 
leurs cabines, attendant l'heure tardiv 
rée en pisie, les jeunes soni 
prises en omnium. 
ernière épreuve, la lutte 


toutes les entreprises de spectacles 


tés tardivement dans 


n'ont pas voulu décevoir et ren- 
voyer un public déjà installé, a seu- 
le permis aux Parisiens de voir une| 


avant-première de la, réouvertur 


Dans les coulisses 


A l'Odéon, Sophig Desmarets et 


Jacques Henri Duval, tous deux 
premiers prix de comédie, ont signé 
leur engagement, Mais notre s6- 
cond Théâtre français n'échappe 
pas, hu non plus, à la règle du 


un cycle Franta Lista qu'inaugu- 


rera Jean Hubnau. 


A L'ORANGERIE 


LES *NYMPHÉAS” 


de CLAUDE MONET 
endommagés 
par un obus 


Une bonne nouvelle : les musées na- 


régions ; le danger est très réel. »| + 
anger e ir (Buite de la première page) 
18.500 PRISONNIERS Le général de Gaulle ne la pas 
1 2 . voulu et c'est la raison pour la- 
dans la vallée de la Loire|%ueje fi a uni au sein de son gou- 
Les F.F.l. ont, jusqu'à présent, |vernement des chefs de la résis- 
capturé 18.500 Allemands dans la|tance métropolitaine aux minis- 
vallée de la Loire. ; [tros qui, depuis la première heure, 
PRESS MIE [ont travaillé à ses côtés et qu'il 


ii # leur a adjoint M. Jules Jeanneney, 
Les laissez-passer garant aux yeux du monde et par- 


pour aller au sud (ticulièrement visä-vis de nos Al 


s liés que la continuité républicaine, 
de la Loire dont se réclame la Résistance, 


: n'est pas un thème de réthorique, 
uivant les instructions du chef de mals une réalité vivante et con- 
éeurité militaire américaine, Il ne | Crète. 
bora plus accordé de laiasez-passer| Les tâches qui lui incombent ne 
our rendre dans les localités si-|sont pas de celles qui peuvent dé- 
iiba "i pudrest de la ligne de démar- | router Je président Jeanneney. 
endon ae at Tambon: Fouswecnitalro d'Etat auprès de 
Pit roves et | Clemenceau, lorsque celui-ci ten- 
ue, dait au maximum l'effort militaire 
5 de la France, M. Jules Jeanneney 
ée britannique fit l'un des plus actifs artisans de 
La seconde pinse nique |; victoire. 11 se montra, à cette 
a fait plus époque, impitoyable nux traitres et 
KESS. ne connut alors qu'une lol: la 
de 52.000 prisonniers guerre! Crolt-on que le pro 
gramme de demali écarte tel 
BRUXELLES, 10 eptembre, — Le|ment de ces règles inflexibles ? 
grrspondant mméclai de Tags | Evidemment non. Si måmp; note 
euter auprès des armées alliées À 
Reiter, sup dem, demhan anieee| sommes blen informés, c'est da la 
faita par la seconde arméé britanni-| guerre, de la guerre qui dure, exi- 
Ane depuis le débarquement est de| geant du ‘pays entier l'union, la 
Raten Ru cours dos dernières 48 heu- | discipline et le courage, c'est de ln 
zes, 8.000 prisonniers ont été capturés, | guer) toujours douloureuse et 
ES — sanglante que le général de Gaulle 
r e |entretiendra le pays dans son dis- 
Le maire du XVII |cours de mardi, La force alleman: 
ê de chancelle. Elle#peut s'abattre 
arrêté par erreur brusquement, Mais elle peut aussi 
RE se raidir pour les ultimes épreuves. 
Sur la foi de renseignements | Les sacrifices ne'sont pas terminés, 
erronés, des éléments des F.F.I. | Dans ces conditions, pour que la 
ontappréhendé le maire et quel.| France retrouve sa place de gran- 
ques: adjoints du XVI" arrondis-|de nation, il lui faut se durcir en- 
sement de Paris. {core et tout doit céder à cette loi 
Après vérification, les personnes |d'airain, 


P 


arrátées ont été remises en liberté.| Tel est le langage de vérité que 


nous entendrons mardi. Tel est Jejavec la même qualité de minist 
d'Etat, le chef du gouvernement 
propose de faire appel, aussitôt que 
les circonstances le permettront, à 
d'autres personnalités partieulière- 
ment représentatives des institutions | 
républicaines, | 
Le gouvernement comprend plu- | 
sieurs représentants des mouvements 
de Résistance parmi lesquels nous ci» | 
terons MM. Georges Bidault, 


programme tracé au nouveau gou- 
vernement qui concentrera en lui 
la sagesse éclairée d'un Jeanneney, 
la haute oulture et le courage d'un 
Bidault, le réalisme agissant d'un 
Diethglm, la passion de servir d'un 
Jacquinot, l'expérience adrolte et 
réfléchie d'un Lacoste, le ferme oa- 
ractère d'un Tixier qu d'un Tillon, 
l'énergie d'un Lepercq, la clair- 
voyance d'un Teltgen et le dévoue- 
ment au bien public de tous 

La tâche à accomplir est im- 
mense, difficile. 

C'est place Beauvau que sac- 
complira la plus urgente besogne, 
la plus ingrate aussi du fait de la 
réorganisation en cours de la sÙ- 
reté nationale, du morcellement 

la guerre a opéré sur notre 
toire et qui rend les liaisons 
administratives précaires. 

Remettre la machine en marche, 


assurer la vie normale d'un pays | 
encore tout secoué par les événe-| 


ments, châtier les traîtres, éliminer 
les indignes, voilà l'objectif immé- 
diat sur le plan intérieur. 

Pour le reste, faire la guerre jus- 
qu'à la victoire et resserrer nos al- 
Hancgs, Il n'y a pas d'autre but. 


Le communiqué officiel 


Aux-termes de ses consultations, li 
général de Gaulle a procédé À la cons 
titution d'un ministère d'unanimité 
nationale qui, s'inspirant de l'esprit 
qui a animé durant quatre ans la 
Résistance française, a pour mission 
de diriger l'effort du pays dans la 
guerre, de faire appliquer les lols de 
la République, de commencer sa re- 


construction, ravaliler à sa réno- 
la défense de ses 
en ndant la 

réunion de l'Assemblée nationale. 


M. le président Jeanneney apport 
au gouvernement provisol 
lité de ministre d'Etat concours 
de sa haute autorité, A ses côtés et 


“ Bon courage à toutes” 


Ainsi M Caillau, sœur du général de Gaulle 
saluait ses compagnes à la prison de Fresnes 


< Jamais on ne dira assez de mal de la Gestapo, c'est un ramas- 
sis d'assassins 
Nous nous trouvions dans le calme salon d'un home d'étudiante. 

Calme troublé extérieurement par les camions américains passant 

sur les boulevards. 

Notre interloeutrice, Mlle La. Ti 
est une jeune étudiante en lettres, |Ce que vous soyez asphyxiée, on 
encore frémissante des horreurs|vous falsait revenir à vous, puis 
Qu'elle a vues et subies Après un|ce petit jeu recommençait cinq cu 
Moment de réflexion, fermant les|<ix fois. En hiver, on variait en 
yeux, elle Insista : vous {mmergeant dans de l'eau gla- 
Ja ne suis pas sanguinaire, je |cée et ammoniacale. > 

s qu'il y a de braves gens 
Siea Jes Allemands, mais les nazis, „Heureusement 


eux, doivent tous disparaitre. É 
Mile L.. T.. travaillait dans une Mme Caillau de Gaulle 
— La plupart de mes compagnes 


organisation de la résistance ainsl| ~ 
Que son flancé lorsqu'ils furent dé-|étaient courageuses, sachant fort 
foncés par un de leurs camarades |bien à quoi elles s'exposajent. Du- 
Étudiant — charmant jeune hom-|rant mes trois mois de séjour je 
SUD qui était un agent de la[n en ai vu qu'une se laisant aller à 
Gestapo Un soir, elle fut arrêtée |Pleurer. Parmi nous, nous avions 
où plutôt enlevée dans le hall du) Lt femme au cran magnifique, 
Sn où elle habite et jusqu'à son|Mme Caillau de Gaulle, sœur du 
POS la directrice ignora ce qu'é- |Eénéral. Elle servait de maman aux 
Tait devenue sa pensionnaire. détenus politiques. Chaque matin, 
t effroyable Impression que|dans sa cellule, elle nous encoura- 
lon ressent lorsque l'on pénètre à|eait.en nous criant : « Bon cou- 
Fresnes, poursuit notre interlocu-|"age à toutes. » Sans elle, de pom- 
triceree qua lon w'en sortira pas !| :°"* prisonniers se seraient lals 
Immédiatement l'on à une obses.|#6 aller au découragement. 
Bion, communiquer avec l'extérieur.| Puis Mile L.. T.. nous conte 
Pour ce faire, on a recours à mille|— la décence nous empêche de les 
conter ici — les procédés employés 
~ Avez-vous été brutalisée ? [par les gardiennes nazies pour 
— Beaucoup de détenues étaient | fouiller les détenues 
gritfées ou rouées de coups. Un] — On avait l'impression, ppur- 
ps habituel, Ja n'invente rien, |suit-elle, qu'elles n'auraient pas he- 
tait le suivant : on vous plongeait|sité à nous tuer jusqu'à la dernière 
da tête dans une baignoire jusqu'à sur un ordre de leur supérieur. 


— Etiez-vous au courant des évé- 
nements politiques ? 

— Oui, par lès dernières arri- 
vées. Puis, lorsque nous travail- 
lions à la celule dite cellule-cou- 
ture, par un plombier qui nous 
criait: « Ils sont à Chartres.. à 
Orléans », Nous nous demandions 
si nous serions délivrées à temp: 
car, le 10 août, sur les 3.600 hom 
mes et femmes se trouvant à Fres- 
nes, il y eut un grand départ pour 
une destination inconnue... Nous 
ne restämes que 350. 


L'hypocrisie allemande 


— Et lé service sanitairé? de-| 


mangons-nous. 


— Pour se justifier vis-à-vis de| 
la Croix-Rouge et des neutres, il y | 


avait un service médical avant le 
départ pour l'Allemagne. Mais, à la 
visite, le docteur nous demandait 
simplement si nous avions des 
poux; jemais un cœur ne fut aus- 
culté. Le grand remède était l'aspi- 
rine. Une de mes compagnes qui 
souffrait d'une hémorragie ménin- 
gée se vit diagnostiquer son mal 
par le nom suivant: « Indiges- 
tion ». Comme nous n'avions pas 
d'eau, avant de mourir, elle but 


1e l'eau de savon... 

> Fresnes : un souvenir effroya- 
bl qe le 18 aoùt, 
on nous aginez ma 


joie. » 
Nous le faisons sans peine. 
LOYS VAN LEE. 


ensaua-| 


nous expliq 
mélnie sortira d'ici environ trois 
mols, 


on opi 


l national de la Résistance, 


Capitant, Frenay, Lacoste, Le Peroa, | 
de Menthon, Parodi et Teltgen, ans 
que huit parlementaires ayant par- 
ticipé à la Résistance : (deux séna- 
teurs ét six députés) MM, Jeanneney 


Giacobby, MM, Augus urent, 


Billoux, Jacquinot, Mendés.France, 
Tanguy-Prigent et Tillon, et quelque 
uns des hommes qul, autour du géné- 
ral de Gaulle, ont été parmi les pre. 
miers animateurs de la France libre 
comme les guides de l'Empire libéré : 
le général Catroux, MM. Diethelm, 
Pleven, Tixier. On salt enfin qui 
René Mayer faisait partie depuis de 
nombreux mois du gouvernement] 
d'Alger. 

Ajoutons que parmi les personnali- | 
tés qui, conformément À la décision | 
de démission collective prise par les 
membres du gouvernement provisoire 
de Ia République le 26 août, quittent 
maintenant le gouvernement, plu. 
sieurs d'entre elles sont appelées à 
assurer, dans les capitales alliées, une 
représentation digne de la France 
libérée, 


DANS TROIS MOIS 


Paris aura une médaille 


de la libération 


La « Monnale » vient de décider la 


frappe d'une médaille commémorative 
[de la Ubération de Paris. M. Luc 
Razor, premier Grand Prix de Rome, 
graveur des Monnales, a été chargé de 
son exécution. 


n 


M. Bazor nous a montré l'esquisse: 


sur un fond de flammes et de chars 
en miettes, ae détache au premier plan 
un F.F.. armé d'une mitrailette et 
d'un revolver, une bouteille d'essence 
posée à côté de lul, le mot < Libéra- 
tion > inscrit sur le pourtour. . 


— Ceci est l'esquisse au crayon, 
e M. Lucien Bi La 


— Ce délai n'est-il pas long ? 
— T est court: après l'esquisse, Il 


faut, en effet, faire une ébauche À la| 
cire, pula le < fini > en plâtre, puis|LE 
‘en fonte, enfin la réduction et d'enfon- 
cage qui donne le « coin » aveo lequel | 
re lu frappe sur le bronze, l'ar- | 
gent ou l'or. 1 


ports GED). 


In vaste arène. Les 


aue desquelles on saura si Gérar- | 


| mant du itre, à Incoponei 
devoir réserver de grosses surprises, Gérar- | 


ii LEBEN, 50 pointe; 2. Gérardin, 48 pt 
Mie tait S. lacoponeili, 13 pt 
| canscienciensement, mals lorsque 1a soune- |5- Gouéry, 7 pts. 

e indiquant le dernier 

arrête à nouvrau et pendant einq minu 


a Pas encore lancé, 

marre, Gérardin riposte 
pida virage, laadis que iacaponcii prend | muljet, $ pointa £ 6. Testu, 
Favantage à l'extérieur, le champion 1941, 2" manche. Elimination : 1. Car- 
s l'herbe, Matiu, I lève |13 


Vigué, battu, se repêche: 


dérape et roule di 
bras, On se précipité, 
« Mon boyau arrière n 
J'ai dérapé.. » j, 
ires hochent la tête. 1. Carri 
Gérurdin em |} Gullléme 


n La formule des séries de vitesse n'est lie 
Et la semaine qui vient | paa heureuse, ear 1 fant cing courses pour 
. deux coureurs, 


Giérardin et. Menfrüeben se ni 
A partir de mercredi prochoin, lé | asa aomsièmes piares aak a mois 

Thédtre La Bruyère reprend ses 

séances P'évocation musicale avec | mis 


Vigué est hatiu en série. 
i eat vrni, n'aime pas les matihes 
tre et s'est tròs mål placé. 
le le fouotie, 11 »e repéche sans trop 
de mal, puis se qualifie ponr le 
finales en hattant Eilenne, 

Fas de surprise, 
quarta de finnie, Gérardin et Sentfüeben 


CECCHINI A EU PEUR 
DE L'EAU FROIDE 


JOUANY, dernier Vainqueur 
aux. Tourelles 


La « dernière » du stade des Tous |2 
es s'est déroulée 
le ciel est bleu et le sol 
gess chaud, mala l'eau, 
rpg nu LE 
son, ni à Versailles et}plnisir. C'est ainsi qi 
ni à Maisons-Laffitte, | Cecmhini, 


Senfftleben facilement 
jeuslème demi-finale 

histoire. Vigué mène et nccalère progres 
sivement en montant À l'entrée du dernier 
Mirage, mais Kenftieben, plus p 

déborde ef cest le sourire an 

asse la ligne d'arrivée 


grande 


chammplon de France... ms 
A. BAKER d'ISY. 
Champlonnat de France de vitesse peloton, Aussi, préférant solitude, 

Gérardin, | franchit;ll avec 63 secondes d'avaner|(0 kilom.), : 1, Mason, CSP). 10 m. 


3, Verna UY la gne"d'arrivée à l'issue des 100 kl- | 


tenu, à 1/2 long., 


3. Haumonté, 


æ quart de finale, — 1 


Tacoponelli, 


la Racingman 
qui devait disputer je 100 
du Grand Prix de In Libéra- 


Etienne, A 10 cent, (4) | 
1e demi-finale. — 1, Incoponelli 
Gérardin (loin). 


asy; 2 Vigué, à 2 long 
Finale des premiers, — 17 manche 
1, Senfftleben (13° 1/5 


ffüeben (12); 


= À. Gérardin 
à 1/4 du ro 


Vigué 
Classement gi 


4, Vigué, 8 pts: 


Carrara remporte l Omnium 


Individtelle (5 kil): 1 
26 points, 0 5i 3/5: 2 G 
1 


j pointa ; 3. Sabat, 9 pointa 


: 2, Guillemet ; 3, Roussier 
ú; b, Gluck ; 6. Prévotal ; 7. Sa 


était pas nese | bAt 


3 manche (poursuite), — ire série 
3 à. Roussier, = série 
abai, — Finale 


Sabat 


Carrara ; 3, Gulllemet ; 
4. Roussier. 


Le maillot bleu, biune, rouge du 


Boda ; Bouvy, 3 30" 
1, Vigué, 2. |à 1 tour 


en 
À une demi longueur ; $. Baldassary 
néral. — 1, SENFFT- | (VCL), À une deml longueur ; 4 Hus- 
son (U.S. Créteil). A une longueur : 8. 
Delacotte (ACRE), à une longueur 
(6. Ducoutumany (VCL), à 300 m. : 7. 
Gyselynck (JSP) : 8. Fournie 
* |Saint-Denis) ; 9 Diot (U.S. Créteil) ; 
| ofinium des amateurs (1+ manche).|10. Frangois (JBP) : 11 Hotelet ; 
12. Viardot ; 13, Takedjian. 


Noach ; 4 Marineti 
5. Defraire ; 7. Coudere ; S Maugé : 
9. Joffer. 


Caffi au-dessus du lot... 


(OST), 7 m. 41 a. ; 2. Thirlot ; 8. Ma- 


A COURONNE DES SPRINTERS CHANGE DE TE TE AU PARC 


GEORGES SENFFTLEBEN 


gagne le Championnat de France de vitesse 


Louis Gérardin a été battu en demi-finale par lacoponelli 


C'est aujourd'hui ln grande fèie annuelle du eycllane nu Pare drs Princes, 
championnats de France de vitesse et de demi-fond, 

foule énorme empi 

ce que dans les virages où La compres 


3 quart de finale. = 1. Senffileben.[5. Tdée, À 2 12°: ; 
, malgré le |2. Verna, à 1 long. (13° 1/5) Fa ire 
argntoires nel 4e quart de finale. 


i 9. Antignac, 


EE | : Sur le circuit de Suresnes 
| facilement, Jacuponelll et Vigua, plus dit- > demi-finale, — 1. Senfflleben |" 
ficllement, se guaiflent, 


Gérardin battu ! 


Maelfait domine 


2 nat mais Rioland le bat au sprint 


1. R, Rioland (ACBB), les 100 kilom. 
h. 58m. ; 2. Maelfalt (Avia Club), 


(ol. 


e DRE 


“| D'Angelo triomphe à Courbevoie 


Ciassement : 1. d'Angelo (UC 5°) en 
2h. 18 ; 2 Marcel Lejeune : A Le 
Lajeune ; 


BRA y 


A LA «CIPALE » 


Causeret gagne la vitesse 


Individuelle (6 kiom) : 1. BLION 


champion de Wrance sur route est quignon : 4. Bernicot ; 5. Boudon. 


t pas encore [biei porté par Urbain Caffi, que l'on | 


|a vu triompher une fois de plus hier 
[à Puteau 
Caffi n'aime pas rouler dans ún 


lomètren, 


Poursuite (Gndiyiduelle) 3 kilom. 
ar série : 1. Brot, 4 m, 18 s, 2/5 


|2. Thiriot A 150 m.: 2 sérje : 1. Zeppe- 


lini, 4 m, 17 s ; 2, Huglenet, à 50 m. 
Priz de la Libération. — 1" séri 


6 s. 2/5 : 2. Marrec (ASD), à 10 m. 


3. Cahu (USIH) ; 4. Dlitch (U80 1%) 


Du début à ja fin, cette course, or- [à 1 tour. 


gunisée par « Franc-Tireur », fut anl- 


Haumontė mðe par Jean Pieters, qui multiplia 


sprints el  échappées, regagnunt 


Finale vitesse 1 Kilom. — 1. Caw 
ret (APSAP), les 200 m. en 14 2/5 : 
2. Martin (PC), 1 long, ; 3. Tartrat 


Repéchage des séries, — 1, Vixué, mēme quelques seconde» sur le eham 

Verna, À 1 row 

Degelas (13° 
quart de finale, — 1 


4. pion de France au. cours du dernier 


iour, Molllez, Iul aussi, termina tràs|12), 7' 56° 2/5 ; 2, Bardini 
ardin, (fort... 


| Ciassement: 1. Urbain Caffi, les 


[53" ; 3 Ignat, à 1 47°; 4, Molliex 


[eos 
| 


100 km. en 2 h, Do 14; 2, Pietera, à| 


{USPP), À 2 long. 
Individ. 5 kilom, 1, Tricot (A8 
La- 


4. Regnault, 5. Gouttefargues, 
Finale poursuite individ, 3 kilom, — 
1. Zeppelini (ESB), les à kilom. en 
4 14 ; 2. Brot (US Boucherie), 


BATAILLE DE VETERANS DANS LE CHALLENGE DU KILOMETRE 


est abatanu, se rénervfnt pour 
faudra-t-il inscrire Ales demi-finales de la Coupe de Paris 
En l'abænce de Hatot 


C'est|de water 
situéfst de 


nage libre du Grand Prix de In Pi- 


Soulier s'accroche à Ladoumègue et le bat 


plongeons d'An 
dré Georges, du SCUX,.et de Rivièr 
du CNP, remporta un grand succèx 
: 1 Cornu (CNP), 

112" 4/10 : 2, Huet (SC $ 
3. Gauthier (ALP), 
100 m, dos mixte : 1. Giroia (RCF); 
% Monique Berlioux | 


Julès Ladoumègue est là : 


courte 
nous dit-il, en songeant au 
ilomètre, clou de la réunion. 

Parmi les champions présents, notons 
Faussard, Volubile, Sigonney, Chamo-| 
ral, Soulier, ete, 

Sigonney gagne nettement 
opposition le 400 mètres, 
épreuve de la journée, 

Le « olon » de Ia réunion, 
toire parisienne du kilomètre, a donné | ilom 
e lutte très vive entre les Challenge du kilomètre 
:|deut vétérans, Ladoumègue et 


and Prix de Ja Libération. 
100 m- nage libre > 3: Jouany (BF), 


D. 1 8" 4/10: 
Morvan (CNP), 1 
Relais 3X50 m., 3 nages. — 1. PU: 


40° 8/0 : 2, Stade Fr v'élimina- | 


Coupe de Paris) 2 
Puteaux, À À 2; RC, France b. C. 


Le Ravitaillement 


nichons, artichauts, mais, poireaux, vs ; 3. Perrault (R50), 2 m, 42 
Pa re ere | Deidort i m. 44 a 7/10 

Bouller (ind), 2 m. [11 m. T8 ; 2 
Ladoumègue (CASG). |11 m. 24 ; à, Kolter (PUC), 11 m. 1 


salades, radis, 


VOS RATIONS 


pour la semaine 


rhubarbe, persil, civeite, 
Beine-et-Oise, 

Marne, Loiret, Oise, Aisne, Maine- 

et-Loire et Sarthe, 

— 51 tonnes consistant en 

pêches, poires, pommes, ralaina et 


enant de 


résident | 
Seine-et- 


BEURRE, — Dès le 12 septembre : 
50 grammes 
Aucun apport en fromages, volailles 

olasons. Lex envois du 8 septembre 
valent A 626.144 kilos dé légumer 
ot 49.962 kilos de fruita, 


Trois lignes d'autobus remises 


en service lundi 
d'autobus vont être re- 


CHARCUTERIE ET VIANDE. 
Du 11 au 17: 100 gr. de bœuf 
avec gelée ou 85 gr. de corned- 
beet ou corned-| 
de charcuterie 
consommateurs. 60 gr, pour le 

pour le N. 4 


raiche À tou 


diverses de sep- 
tembre. tickets spéciaux du 3 
les diabétiques 


Eglise de 
Ralncy (place Thiers) ; 94, 
(cité 
: 94 bis, Sceaux (Robinson)- 
Maximilien: Roi 


6.533.804 kilos de denrées 


trimestre pou 
et donneurs de 
Tickets proro 
septembre et 
Chaque consommateur a donc 
droit À 300 gr. de viande erue 


Enfants E: P 
femmes allaltant : par les Anglo-Américains 
: 6.538.804 kilos de denrées 
anglo-amérieaines sont 
Halles en quarante envois, pour être, 
distribués aux Parisiens et banlieu- 


aux| Ches i 


remplacément 
er du lait concentré, 


les deux jours, 
ue pour les enfants de moina 


n'est valabie 


kilos. 


kilos de porc, 
37300 kilos de 
116.500 kilos de lait condensé, 5.100 ki- 
los de jard. 39.300 kilos de chocolat, |seul devant Pascal, qui manque une 

oocaalon unique ; heureusement jl se 
9.80% kilos de|rachète bientôt et marque à la | 


ALCOOL A BRULER, — Dès le maquereaux, 


8.900 kilos de café, 14.900 kilos de sel. 


carte dé charbon de culsiné ou ||12180 kilos de savon, 


de la fiche rose des consom- 
mateurs d'électricit 


un enfant de moins d 


aux Halles 
— 100 tonnes dont TS de| 
t 26 de viande 
fervis aum 3°, 4°, 6, 13 
arrondissements et dans la dernière 

mtie du groupe Villette, 
IBEÛRRE. — 4080 kilos provenant de 
la Mayenne ot de la Sarthe. 
ŒUFS: — 292 Kilos, dent 13.500 de|, 


100, rue Réaumur, PARIS-® 
GUT: 80-60 


Imprimere au journa 


TTS y 100, rue Réaumur 
SAMOE] Daamiaistrat provis 
À directeur technique : 

. MARY, imprimeur. 


hiit ora aena 
Le gérant : Maurice FELUT 


. — 973 tonnes se composant 
choux et choux-fleura, 

a, haricols veris et 
écossés, betteraves, oignons, cham- 
pignons concombres, potirons, oor- 


Jin adoumègue tentait de 
s'échapper ; Soulier s'accrochait à lui 


Gaston MEYER. 


Sou-|, Cadets (classement nu tempa). —| 
lier, La course fut mende par le jeunel1. Batailla (JSP) 2 m. 47 s. 2/10 : 2 


Doublet (US Argenteuil), 2 m. 48 s 
6/19; 3. Fackler (PUC), 2 m. 81 a. 7/10: 
4. Parer (RCF), 2 m. 56 s. 3/10. 
Juniors. — 1. Dacheux (NC), 2 m. 
40 a. 3/10 : 2. Bizien (SV), 2 m. 40 # 


u (CAF), m. b i 4 


2 


rorcenux de la jour 
nous offrait, en hors 


re, 
tion Amateurs. 


marque à la 4% minute. 
Sélection : 1, Red Star : 0. 
amateurs, plus ra 


mai 


Sélection : 2, Red Star ı 0, 


minute, 


Sélection : 2. 
Dès In r 
en pos: 
vera le centre 
Pascal et 
Red Star : 3, Sélection 


le but. 


Tour À tour Welakopf et Garnie 
bonne position, manquent leur 
Bérsoullé s'avance, dribble deux si 


rien, 
Red Star : 
Les jeunes 


Sélection : 24 
teurs sont mainte- 


Atmospi de fête sur les Löule- 
varda extérieurs, le Parisien avant 
tout 
lé trottoir et la chaussée, génant 
quelque pou le passage des € Jeepa 2 
L'Elysée Montmartre effectue sa réou- 
vertur 


Renucci bat Fontaine 


face, doublés de crochôts nux fiancs. 
kenucci, qui dispute son premier com- 
bat professionnel, s'asaure un net 
avantage, Fontaine allant au 

être compté AU premier roun 
rapide, Rënucei surelasse aon adver- 
saire au deuxième round, Fontaine ri- 


l'ébranlent, car Il ne trouve Das sa 


mals i manque de garde. J) réngit 
ependant au quatrième round, déco- 
hant quelques courts uppercuts -d 


droit corps et face, Mais une série de 


réussis par Renucel aux quatrième et 
cinquième rounds, 


gauche-droit à fa mâchoire ébranle 
Fontaine qui, le visage marqué, ter- 
mine difficilement la reprise. Au 
round suivant, Fontaine accuse un 
contre du droit et un crochet droit à 
la face : U s'écroule, les bras en croix, 
sur le feutre du ring, À 9, il se relève, 
mais, trés Justement, 50N manager, 


don. 
Fonteix va au sol 


contre vedette, oppose en 10 rounds 


ES 
— Décrétons la levée en masse d'une escouade résolue à défendre la forteresse Europe | 


de 3 minutes, le léger Fonteix à San 
Martin. 


/ 4 B! 


| Pueiste Berger. Mais, un tour avant 
i 


et réussiseait à le passer à 60 mètres 
de l'arrivée et à le battre d'environ 
1 m, 80, Une fois dé plus, la longue! 
ans! foulée de Ladoumègue Iui a joud un 
première | rôle de tour dans la ligne droite. 


une rencontre Red Stars 


Le Red Star enregistrait, à gette 
occasion, la rentrée de Braun au poste 


mateura se dégagent et, contre 
toute attente, c'est Gomez IL qui, sor- 
tant la balle d'un paquet de joueurs, 


mieux exploitées sont les occasions de 

mr C'est br que Feat, à| 

a 25 minute, ajoute un deuxième but 
Les dix derniers envols comportalent| à j'avani Her 

1049.700 kilos de farine, 1784 sn At are 

de blé. 94,400 kilos de haricotn secs] Le Red Star continue A :falrét de) 

83,000 kilos def fréquentes Incuraious dans le camp) 

adverse, mals lex ahots passent à cojé| 

du but. C'est tout d'abord Welskopf. | 


A la mitempsi Red Star 2, 
se en jeu. Welskopt est 


sion de la balle et se rabat 
Une grosse faute de 


t 
Ie jeu ne ralentit sensiblement, 


vorsaires et, den 15 mètres, place un 
shot contre lequel Pascal ne peut 


adaud, déambule lentement sur 


Au premier round, le poids léger | 
Fontaine enculsse dés gauches à la 


1 pana 
. Plus 


[tin 
poste, mais lês guuches de Renucci | 


crochets gauche-droit à In face sont 


A la reprise suivante, un crochet 


Dilain, Jette l'éponge en signa d'aban- | 
| Pou 


Le dernier match de la matinée, ren- | 


2 m. 


3 3, Prochaason (ES 
2m. 1/10; 4. Borger 
2m, 38 a 6/10: 5. Gizard 
2 m. 39 a. 7/10 ; 6. Capel 
LUAI), 2 ni 40 2/10. 
Seniors 
100 m. : 1 Foussard (RCF) 
10° 9/10 ; 2 Viliain (P.U.C.), à 3 m. : 
3. Le Gallais; 4. Saivet (R.C.F) i 
5. Omnès. 
400 
6/10 ; 2 


— 1. Sigonney (PUC) 50" 
Reker (RCF) 53" 6/10 : 3. 


[Huet (CSF) ; 4, Bohn ŒS XV") 


Juniors 
100 mètres, — 1. Moriaseau (RCF), 
31"7/10; 2. Gloquel (PUC); 3. Richard 
(PUC); 4. Oury (CASG). 
Poids, — 1, Richard (PUC) 11 m. 
24: 2. Isambert (PUC) 10 m. 64 à 
$. Roy (UAI) 10 m. 44. 


Hauteur, — 1. Manie (UAT), 1 m. 
70 52 Demel (Asnières Rport), me 
60 ; 3. Richard (PUC), L m. 60. 


Cadets 
Hauteur. = 1, Palarie (AD) 1 m. 
#55; 2 Labattut (PUC) 1 m. 50i 8. 
Denix (R 1m 45, 
Poids (5 kilos) 1, Brodi (SF) 
Fyanay (CS Colombas). 


La sélection des amateurs 
N’A TENU 


qu'une mi-temps devant le Red Star 


Le Stade-C.A.P. surclasse le Racing 


nant dominés. Un cinquième but bient 
accentuer leur retards Un caup de 
pied de coin, donné pat Gomez, man- 
que son tir, la balle part h ras de 
terre et vient mourir dans les buts 
sans que personne nit bougé. 

Red Star ! 5, Sélection ! 2. 

Pascal t décidément dans un mau- 
vais jour, A la 3 minute, Garnier 
exploite une faute de sa part et 
ajoute un sixième but à l'actif du 
Red Star, Aston limite peu aprèr. 
Red Star i 7, Sélection ! 2, à 
Le Stade-C.A.P. plus vite en action 

Le Stade démarre plus vite et accule 
Je Racing sur ses buts. Jordan accom- 
puit un travail considérable et brise 
toutes les uttaques. Cependant, Il nè 
peut empêcher Vandooren d'ouvrir la 
marque À ln 10° minute. 

Stade.CAP : 1; Racing : 0. t 

Les avants du Btade se montrent plus 
aécidés, Un essai de Ranzoni est su 
perbement arrêté par Vansintjan. Les 
« bleu-ciel et blanc > remontent ter- 
in, Une mérle de passes entre Moreel 
et Vanst permet A celui-ci de prendre 
GerMuin À contre-pled, 

Stade-CAP : 1; Racing i 

Le Stage reprend l'initiative, Lozia 
so montre infatigable, A la 25° minute, 
Vandooren, profitant d'un « loupé » 
da Dupuis, marque de près. 

A vingt minutes de la fin 


Stade-CAP : 6, — Racing : 1. 
Dany REBELLO. 
— e 
HAND-BALL 


Olub Frangais bat Asnières Sport 
par 9 à 4 > 


Martin contraint FORTEIX à l'abandon 


Le second round débute par un coup 
de théâtre. Fontelx encaissé un cro- 
chét du droit au menton, I! va au 40! 
pour six secondes, 11 réagit et réussit 
un uppercut du gauche et deux swingā 
au flanc. 

San Martin paralt rechercher Je con- 
tre au troisième round, mala il. est 
trop @rolt et ses coups manquent d'et- 
ficscité, 

Au début du quatrième round, un 
direct du droit A la machoire est ac- 
qusé par Fontelx qui encalaxe égi 
ment Quelques crochets du droit. Il 
riposte par une remise du droit qui 
stoppe l'active offensive de San Mar- 


San Martin double des gaue 
cours de la sixlème reprise, mais en- 


[caisse un roi 
re Fontaine est courageux, | Siwe un swing du droit. 


À ln fin du septième round, Fonteix 
encalase un contre du droit à Is pointe 
du menton. I1 tombe su tapis, sè Te- 
lève complètement groggy, mais est 
sauvé por le gong. 

Au début du huitième round, Il ne 
reprend pas le match. 

Loys van LEE. 


Résultats: 3x3 — amateurs — plu- 
mes: Besançon bat Guilbert aux 
points ; mi-moyens: Fresnay bat Bol- 
roux, par arrêt de l'arbitre au 1% 
round. 


RS 


Billy bat Poulain 
4x3. Amateurs, légers : Billy bat 
n aux points. 
Martin et Bertereau : match nul; 
nglet et Joly: match nul; Châp 
st Kourane aux points; Paloschi 
bat Dautel aux pointe ; Peyrusseau et 


|Juliant: match nul. 


Astoul b. Klein aux points: Aubry 
et Andrèotto match nul; Schmitt B. 
Clerc Renault aux pointe. 


Fm 


